
yeux flxés tur cetto leule devlHU : Le Canada
d'abord, le Canada )'nftn et toujoum.

(iu»'l(iiit'M VOIX ; Ki'otitcz: écoute»!

.M. llHlHilOUON : VolliV ilc blcii Ik'iiux seii

tluii'Uls, uiiiis l'oiuiiii'iit se fuit-Il <nril ait im
fil',' s; iia«xloiiii(' pour If siilii; ('•li'i'iicl ili'.~

liiti'n''th (lu Canada i.i fii iiu'^im' li'Uips si iti'ii

si.ui ifiix ili' ceux tlf rAiiKl''ti'i'i'i' aii\(|Ui'ls

un iraiii'' de n'-ciiicoclii'' llllmltôf avec lo
Kials luis (levait piiiler une an--*i «l'ave ai-

tt'lute V En vérltf', la iHilltliiuo (lu'll pirtualt

eu IHIH, ne valait pas «rand'eliose. Cepen-

dant, leN llli('rinix s'y sont eraniiionii(''s ijna-

iic ann(''es durant, c'est-A-dlre. Juscin'à ce

(lU'Il» eu8-eni upen.'u û rh.»rlzon, suns les

e>li('ccs on appareiic(!S de la (HU'stion de>
f'cules une planche de saluf qu'ils n'avalcnl

pas ri^vvv. Mais avant les (Mectioim, alors

prochaines, survint un C'vf'neuient (lue .)•'

désire siKiiiiler i"l l'altenlion de la Chambre.
Kn l.V.HI, le (dief actuel de l'oiiposiliun i\\\.

{'\:\h Haut coininlsHalfe en AnKleterre, revint

an Canada et l'nt invité pa'.' la eliainhre (h

cdiiiinerce de .Monlical. à l'aire un disconr-.

sur le tarif de prt't'érencc entre l'Aiiiu'Ielerre

et ses colonies, celte (iiie-^tion at lirai' dé,|;\

rattentloii de plus d'un hoinnie d'I^tal eu
Au;,'lelerre coinme c'est encore le cas actuel

leiiii'iii, bien (jui' djiiis une proportion moin-
dre depuis <iue notre premier ministre a vir-

tuellement l'ait avorter ce projet. .Sir Char-
les Tupper s(> rendit aux df-slrs de lit cham-
bre do c(jnunei'ce. Comme il ('tiit di'Vi'iiu se

crCtalre d'Et;it dans l'intervaMe. il .s'a>.'i.ssalt

de .savoir s'il [larl rait en ceiti» (|ual^té uu lih n
comnl(^ Iliiuf-coinmissaire du Canada. A tout

év('iiem!'iil. selon >;i promcsNC, il alla expo-er
devant la chambre de ('(Mumerce toute l,i

(lUesiion du tarir d" prétérence entre l'An
K'icterre et ses colonies à l'e\clusl<in du reste

lin luoiide et se di'elara favorable à cette jio-

]iti(iue. Son d.lsconrs ciéa dans le i)ubllc une
('UKition telle, (|Ue les illlds du clief de l'op-

position, le premier ministre actuel, lui de-
m.iiulCieiit (l'aKer dans Ontario exprimer
lui aussi son (ipiuidii par r,i]i)iort à ce iin'-mc

-siijel. C'est poiti(|Uoi i! lit à I.ondon un dis-

cours ofi se ti'ouvent les paroles suivantes :

"L'antre ,1onr. (b.'vant les membres de la

rliambre di' commerce de Motiir('al. sir

<'liailes Tniiper, s'est d('claré favorable à
r('tablissement d'un tarif de pn'ff'rence entre
la mO're patrie et .ses coloui(>s. Cetti; opinion,
c'tst aussi la mienne." Puis il a'appliqua il

dire piiur(inoi. Ses auditeurs, de même <iue

les lecteurs des journaux en arrivèrent il la

conclusion qu'il serait fait quelqtie chose
]K)ur ravènciuent de co tarif conaidért'
comme très important i)Our tout l'empire,
(lue ce fflt M. I^aurier ou sir Charles Tup-
I)er (lUi eiTt eu mains l'exercice du iiouvoir.

Quelques jours avant l'Clectiop. en répétant
il Qu('>bee son discours de London, le tr("is

hoiu)rable ministre ti été encore plus loin,

11 a dit fl son auditoire qu'il serait beaucoup
plu.') on état que sir Charles Tupper de faire
réussir le projet auprf's de M. Chamber-
lain, pour la raison que l'honorable baronnet

tenait pour La protection, tandis que lui s'at-

taehiilt de préférence au tarif de revenu
seidemenl. »>r. cette a|ué«-inldl, en enten-

dant certains amis du itrender ministre lire

certains discours de .M. (Miamberlain et de»
extraits d'autres discours prononcés au pur-

lemetit impérial ou ailleurs |iiir de.s homme»
d'Kiat éminents d'AiiKleterre, Je me suii

ilcinaudé si le premier ministre était bien

-tir d'avoir exprimé i1 I,cuidon et A tjuébec

l'opinion de M. Cliamberlain. l>aus l'iilllr-

mative, la lTo^sc moitié du dl^r'durs proiuiu-

cé cette après uiidi par le député de llrant-

sud ne «iuiiillcriill rien: dans l:i nét'iitlve. il

HO trouve lul-mém,' avoir trompé sclenimeut

les t'eus de l.oniloii et de (Québec en piirllIUt

coinme 11 l'a fait,

l'inlln le très hniiorablc ministre est monté
iiii potivoir. mais y a t il f.iii monter sa poli-

tique avec lui V Nous savons tous (iiu- non ;

Il n'a atteint les haitteiirs du punvolr en 1S!M!

i|ne Kriice l'i la sympathie du bon peujiie de

la priivlnce de (Jiiébec, et pas du tout A cause

du mérite de son altitude sur la (lue-tlon du
tjirif.

M. WOOI» : Oul-dA :

.M. lti:U(JKi:C)N : Mon lion(U'able ami. qui

n'eiiiii piis A (Québec, a été fort sui'iiri-i du
vote i|ni s'y est donné.

Inutile de répéter le premier discours pro-

noncé sur le bud}.'!'! par l'honorable ministre
des Klminces (.M, Fhddlnjî) ; H en ressort (jue

le tarif est resté le même.
l'iiis le trèv iKuiorablc ministre est allé

partlcii)er A la célébralhui du Jubilé en Au-
uleierre, c'est <! (|ui co'iiieidc avec le com-
mencement de l'histoire (,u'(in n'a cessé de
nous chanter dcimls deux ans. Son voyasre

cxplli|uc bien des choses, l.til qui n'avait

Jamais vu l'Ktirope, A rasp(>ct des grands
(plais de I.iverpool, il a simplement perdu la

tête, et dès lors II est devenu Impuissant A
dominer la situation. Dès avant d'avoir ren-

contre M, Ch;md)er!aiii ou qui (lUe ce fitt

parmi les hommes d'I'Uat considérés ici

comme favoral)les A lit réunion d'une confé-

reiu-e ayiiut pour objet la discussion du tarif

de faveur, il s'est déclaré hostile A cette

Idée de conférence et s'est einiu'essé de dire

combien le Caïuida serait heureux de faire

bénéficier les iii.ircdiandises ansrlaises dis
.•ivaiilii«es de ce t.'irif siiii- e-<iioir de retour.

Il a été si loin dans cette voie (iiic M. Cham-
berlain ;i cru p.)UVoii- dire: "Le discourJ; et

l'attitude du in-emici' ministre du Canada
m'enlèvent absolument toute raison de tou-

cher A cetr(> <|uestion."

On ne parait pas bien s'entendre au su-

jet de ce (pi'a dit le duc de Devonshire dans
cette circonstance, mais ce qui est certain

c'est que dans une certaine lettre II a for-

mellement dit ce qui suit :
" Je ne prétends

j

i)as que l'AnsIeterre doive renoncer Immé-
; diateraent au libre-échange, mais j'ose dire

,
que ce système n'a pas réalisé les espéran-

I ces de ceux qui ont aboli les lois sur le blé

I

en 1845." Ce qui est encore certain, c'est


